
rimilive, et ils ne se révèlent en Angle-
Pe rre qu'en 1841 par la réunion des 287 

o ndateurs de la socielè des pionniers de 
d'équité de Rochdale. Ce n'est guère qu'en 
1852 qu'on vos* ce raouvemenr se dessiner 
un peu nettement dans les deux pays. 

En France, au contraire, se fondaient 
à Paris, dès 1839, la société des menui
siers, et, dès 1834, celle des ouvriers bi
joutier en doré qui subsiste, de plus en 
plus florissante, depuis 31 ans. En 1849, 
ces associations étaient déjà si nombreu
ses que E"K) demandaient à participer à 
la suovention de trois millions voléeen leur 
faveur par l'Assemblée constiluan'e. Les 
relevés de celles qui existaient encore à 
la fin de 1851 en portent le nombre à ce 
moment, à près de 350 dont un peu moins 
de 250 i Paris, et 1C) environ dans les 
départements. 

Sans insister sur ces derniers chifTres 
qui ne peuvent être qu'approximatls, et 
sans chercher jusqu'à quel point ces as 
sociations offraient alors des conditions 
de durée, constatons qu'il n'en est pas 
moins évideut que le mouvement coopé
ratif avait pris en France un grand dé
veloppement à l'étranger, en Ang le t c . e 
ou fit Allemagne. 

EMPRUNT 

GOOVEWiEMEHT AUTRICHIEN. 

É M I S S I O N 
de 7 3 4 , 6 9 4 Obligations de 500 francs, 

Soit 200 Florins (Valear aitrichitaie ea argeot) 
au change fixe de 2 fr. 50 c. par florin 

(v. a. argent). 

Ces Obligations sont émises an prix de 
345 fr. ,ou 138 florins (v. a. argent), jouis-
sauce du l , r décembre 1865. 

Elles produisent un intérêt annuel de 
25 francs, soit 10 florins (v. a. argent^, 
payables par semestre, les 1er juin et 
1er décembre de chaque année, à raison 
de 12 fr. 50 c , soit 5 florins (v. a. argent), 
sans charge ni retenue (art. 1er du traité). 

Elles sont remboursables en 37 années 
à 500 francs , ou 2C 3 florins (v. a. argent), 
par voie de tirages au sort semestriels. A 
chaque tirage il sera amorti un nombre 
égal d'Obligations, soit 9,928 Obligations. 

Le premier t irage aura lieu le 1er mai 
1868, et le premier remboursement le 
1er juin suivant. 

Les Obligations seront au porteur et co
tées aux bourses de Part», Vienne, Lon
dres, Bruxelles, Amsterdam, Hambourg 
et Francfort. 

LA SOUSCRIPTION SEflA OUVERTE 
A P A R I S , 

AD COMPTOIR D ESCOMPTE 
• ae Bergère, 14, et 

au CRÉDIT FONCIER D'AUTRICHE 
rue Néuve-des-Capucins, 19. 

Le LUNDI, 27 novembre, de 10 h e u 
res d o matin à 4 heures du soir, jus -
ques et y compris l e Mercredi suivant, 
29, au p lus tard. 

Elle sera ouverte en même temps à VIKN-
NE, P P \GCE et lesprincipales villes de l'Em

pire autrichien, à LONDRES, AMSTERDAM, 
B R O . : " ' . E S , H'MBOURG FP»NCORT. 

Le relevé des demandes sera fait par 
journée, sans réduction aucune tant que la 
souscription n'aura pas été remplie. Le 
jour où le chiffre des demandes dépassera 
celui des titres restés disponibles, la sous
cription sera close, et les demandes de 
cette dernière journée seront réduites pro
portionnellement. 

Il sera versé en sousciivant vingt-c inq 
francs, soit dix florins (v. a. argent), par 
Obligation fr. 25 fl. 10 

Les autres versements auront lieu : 
Ou 10 au 15 décembre 1865, fr 50 fl. 20 
Du 1" au 10 février 1866. . 90 36 
Du 1 " au 10 avril — . . 90 36 
Du 1" au 10 juin — . . 90 36 

TOTAL, fr. 345 11. 138 

Le coupon de 12 fr. 50 c. ou 5 florins 
(v. a. argent), par Obligation, échéant le 
1er juin 1866, sera reçu en déduction du 
dernier versement. 

Des titres provisoires au porteur, négo
ciables, seront délivrés aux souscripteurs, 
en échange de leurs récépissés nominatifs, 
lors du second versement, du 10 an 15 
décembre proeban. 

Après eet échange, les porteurs au
ront, à toute époque, la faculté d'escomp
ter les termes non échus, et il leur sera 
bonifié un intérêt de 6 %• 

Le payement des inlérètsTsemestriels et 
le remboursement des Obligations détl-
gnées par le sort s'effectueront : — A PA
RIS, au Comptoir d'Escompte et au 
Crédit Foncier d'Autriche, au change 
Axe de 2 fr. 50 c. par florin (v. a. argent) 
*— A VIENNE en florins (v. a. argent), à 
LONDRES, AMSTERDAM et FR/NCFORT au 
change correspondant au florin (v. a.fjar-
genl),chez les Banquiers qui seront dési
gnés à cet effet. 

Les tirages auront lieu publiquement à 
f a n s , par les soins de l'ambassade d'Au
tr iche , les 1er mai et 1er novembre de 
chaque année. 

On peut souscrire par correspondance. Les 

lettres de souscription devront être accompa
gnées du montant du 1er versent mt. Le» man
dats et chiques sur la Banqte de France, le 
Comptoir ^Escompte, te Crédit Foncier d'Au
triche, snr le Crédit Foncier de France et les 
autres grands établissaient* financier* de Pa
ris, seront reçus comme espèces,et portés au 
crédit du souscripteur après avoir été encais
sés. 3678 - ff,523 M, 36 no. 

ETAT CIVIL DEROLBAiX. 
Du 18 au ?4novtmbre 1865 inclus 

NAISSANCES. 

23 garç >rs et 27 filles. 
MARIAGES. 

20 novembre — François-Bernard Va-
nachte. tisserand, et Natalie Michiels, 
tisserande. — Beltarmin Vandevelde, do
mestique, et Marie-Augustine Sansv.lle, 
journalière. — Emile-Joseph Février, 
employé, et Marcelline-Palmyre Mah-eu, 
couturière. — Auguste-François-Lojis 
Vandeputte, cordonnier, et Me'an e Ver-
vaecke, tisserande. — Emile Joseph Du -
forest, ourdisseur, et Philomèae Aael, .de 
Gillon, couturière. — Henri-Joseph D3-
lemmes, tisserand, e; Crrolioe Dotboit 
tisserande. — Pierre-François Lefeb\ e, 
terrassier, et Adèle Vlaminck, journalière. 

Jules-Joseph Verbruggbe, tisserand, et 
Elise Brouckaert, tisserande. — Gustave 
Louis D'hooge, fileur, et Em lie Liagre, 
journalière. —François-Toseph Lamarque 
tisserand, et Hortense Lernouid, cuisinière 
— Jules-Joseph Franchomme, ourdisseur, 
et Flore Saturine Agoche, bobineuse. — 
Charles-Auguste Liebaert, tisserand, et 
Silvie-Joséphine Desprels, soigneuse - i 
Lonis-Jules Honoré, journalier, et Maiie 
Désirée Legrand, repasseuse, — Léopold 
Antoine Sleigueldoir, cordonnier, et Phi-
lomêne Picavet, tisserande. — François 
Xavier Hespel, journalier, et Marie-Hor-
tance Gérard, t-sserande. — Séraphine 
Charles Cuvelier, ourdisseur, et Ermance 
Marie Desmeitre, ménagère. — Lonis 
Joseph Deleporte, chapelier, et Sophie 
Campheyn, sans orofe.sion. — Adolohe 
Parain, tailleur d'hpbits, et Adélaïde An
gélique Vanhoutle, couturière. 
- 22 — Gî.brie'-Joseph Delcroix, méca
nicien, et Cora'ie-Miisa Dcolerck, coutu
rière. 

DÉCÈS 

18 — Sophie-Louise Notte, épouse de 
Henri-Charles Duthoit, 37 ans, couiuriére, 
rue Neuve du Fonlenoy. — Clovis-Augus-
lin Clarisse, époux de Hyac'.nthe-Sophie 
Carton, 55 ans, t:sserand, rue du chemin 
vert. — Jean-Baptiste-Louis Bemy, époux 
de Stéphanie-Delphine Leblan, 60 ans, 
tisserand. Chemin do la Croix. 

21 Catherine-Rose Flipo, veuve deLous 
François Delplanque, 61 ans, m é n a g é e , 
rue Saint-Antoine. — Liévino-Camille 
Millescamps, épouse de Jean-Louis Delol.el 
56aus, ménagère à l'Epeule. — Alexandre 
Guillot, célibataire, 36 ans, chaudronnier, 
à l'hôpital. — Pauline-Séraphine Vande-
buiie, épouse de Ignace Viliant, 39 ans, 
ménagère, à i'hopital. ._;• =• 

22 Jean-Baptiste Belvau, celiba aire, 
47 ans, t'sserand. à l'hôpital. 

_ 23 Isabe'le Lamblin, époux de Au
gustine Leconte, 69 ano, ménagère, place 
Notre-D^me. — Emue-Lojis Cardon, 14 
ans, rentreur, à l'Epeule. 

24 — Rosalie De leour , célibataire, n1 
ans, maison des pe' tes sœurs. — Jeau-
B.. ptiste Dugauquier, époux de Caroline, 
33 ans, cocher, rue duChenïin Vert. 

Plus il est décédé 8 garçons et 6 filles 
audessousde l'âge de 10 ans. 

BUI ï ETIN FINANCIER. 

Paris, 24 novembre. 
On avait monté ces jours-ci sur l'amé

lioration de la situation monétaire et sur 
l'esdoir d'une réductins du taux de Pe\j-
compte : cette espérance s'étant réalisée, 
le mouvement de haurse éprouve un temps 
d'arrêt. C'est ainsi que les choses se pas
sent d'hrbitude à la Bourse ; il n'y aurait 
jieu de s'inquiéter de la fa'blesse que si 
elle était motivée par un fait quelconque 
et ce n'est pas le cas aujourd'hui. La ba's-
se a d'ailleurs été insignifiante, sauf tué 
l'Italien qui ferme à 64,83 avec une peite 
de 15 c. La rente n'a reculé que de 05 c. 
à 68 67 1/2. Le Crédit mobilier a baissé 
de 2 fr. seulement à 878 fr. ; le Comptoir 
d'escompte de 1 fr. à 1015 et le mobilier 
espagnol de 3 fr. à 475. L'Immobilière a 
monté de 1 fr. à 541 et la Société généra
le reste comme hier à u l 5 fr. Les Chemins 
français ont it preuve de fermeté, le 
Lyon à 827, l'Est à 518 sont en hausse de 
1 fr. et l'Orléans ainsi que l'Ouest ne va
rient pas. Les Lombards se tiennent aussi 
assez bien ils restent à 401 fr. les Autri
chiens à 411 ; leNont d'Espagne est en 
ba:sse de 6 fr. à 175. Le Saragosse, au 
contraire, est en hausse de 3 fr. à 215. 
Les Consolidés anglais n'ont pas varié. 

Cours moyen du comptant: 3 0/0, 68,65 
4 1/2, % 57,10. 1/2 

Banque de France, 5,775. 
Crédit foncier, 1,320 

COURS DE LA BOURSE. 

Cours de clôture 
3 % ancien 
4 1 / 2 au corn. 

le 24 
68. 60 
97. 10 

25 
68,70 
97, 20 

t O U T I K B t i : 

Havre, 23 novembre. — Colons, — 
Notre marché est resté, ce matin, dans la 
même position de largueur pour le dis
ponible, mais sans nouvelle baisse à 
signaler. A terme, on a f *t du Madras 
février à 170 fr.. mais on restait preneur 
ainsi, sans qu'il y eût d'autres vendeurs.On 
était aussi acheteurs de mars à 165 fr., 
ainsi que des autres mois plus rapproches 
avec un écart de 5 fr. par mois. 

Les ventes à quatre heures et demie 
vont à 300 b. 

Celte après-midi, sur !a nouvelle d'un 
abai. sèment de l'escompte de 1 0/0 aussi 
bien à Paris qu'à Londres, le moral s'est 
amélio é, et on a payé 175 fr. pour du 
i l .dras février. Il se fera probablement 
quelques affaires ce SOT. 

— 24 novembre. — Cotons. — Les 
dépêches owlcielles de Liverpool d'hier 
ayant confirmé nos avis particuliers, le 
ton de notie marché s'e<it amélioré, et l'on 
a même oayé une nouvelle reprise de 5 
fr. pour te terme, soit 180 fr. pour Madras 
sur fewier. On restât preneur ainsi, de 
nitîUïe qu'à 175 fr. pour mars, et cette 
après-midi on a même payé 177 fr. 50 
pour ce dernier mois. Toutefois, à la 
vei'le dececevoir le Java, avec les avis du 
15 courant de New-York, le marché est 
resté calme et langissant, et nous ne cotons 
pas au-delà de 484 b. à quatre heures et 
demie. 

Les courtiers, en révisant la cote cette 
après-midi, l'ont baisséo de 5 à 10 fr., 
sauf pour les Chine qui sont restés sans 
changement. 

Marseille, 24 novembre. — Cotons cal
mes ; Jumel, 260; janvier, février, mars, 
230,230. — Soies Hani, 65 ; cocons Vole, 
25 50 ; Syrie, 27. 

Quelques arrivages importants. 
Mulhouse, 22 novembre. — Il se fait très 

peu d'affaires depuis quelques jours, et 
filés et calicots sont plus offerts, bien que 
quelques genres de tissus soient toujours 
fort rares. 

Qn peut roter nominalement : 
Les filés mélange, 6 .'r. 35, suivjnl 

qualité pour chaîne et trame. 
calicots 69 portées 16 fils à 57. 

— 60 — 18 — à 59 1/2. 
— 60 — 20 — à 62. 
— 68 — 2 0 — d e 68 à 70. 
— 70 — 21 — d e 7 3 à 73 1/2. 

On a affiché en bourse la vente de 
2,1 O kil. trame 36/38 à 6 fr. 35. 

T H E A T R E d e R O l I B . f K 

Dimanche 26 novembre. 
LES OISEALX DE PROIE, drame en 

cinq acies. — I K SUPPLICE DE PANI-
QUET, comédie-vaudeville en un acte. 

On commencera à 6 1/2 

Lundi 27 novembre. 
LES OPDhELiNS du pont Notre-Dame, 

drame en cinq actes et 8 tableaux — LES 
DELX Di iORC^S. vaudeville en un acte. 

On commencera à 6 i/î. 

Les personnes qui désireraient faire 
traduire ou faire écrire une correspon 
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Roubaix 

E I W ° W : M ë : i V J E * E 2 

à l a ¥ , « l » r » P r l e «T. K K 1 I O I \ . 
56, Grande-Rue, à Roubaix. 

DE 
OUVRAGES 

M m e B O U R D O N 

Les ouvrages de Madame Bourdon ont 
conquis dans ta famille la place amie qui 
leur est si bien due. Chacun de ses livres 
contient un enseignement particulier, tous 
sont écrits avec le plus grand charme et 
tendent a nous rendre meilleurs. Toults 
les revues bibliographiques et les journaux 
qui s'occupent de littérature, ont rendu 
témoignage à ce talent remarquable, 
quelques-uns ont appelé l'auteur la Geor
ge Sanddu Catholicisme. Si c'est un éloge 
au point de vue littéraire, Madame Bour
don en a mérité de plus grands encore tu 
point de vue moral. 

Sachant combien sont intéressantes sur
tout, les jeunes filles du peuple livrées à 
tant de hasard et dont l'âme est si chère à 
Dieu, elle a voulu leur consacrer anssi ce 
talent incontestable qui la distingue. Sous 
le litre d'Etudes populaires, elle leur of
fre des livres qui, sous la forme la plus at
trayante, pourra les prémunir contre les 
séductions du vice et ses ennivrements 
passagers, en gravant dans leur cœur 
l'amour de la famille, le respect de leur 
humble nom, le goût du travail, le senti
ment du devoir et pardessus tout, la foi et 
la soumission à la volonté de Dieu. Depuis 
la vie réelle, aucun livre de l'auteur n'avait 
certainement réuni tant de suffrages que 
l'Ouvrière de Paris Antoinette Lemire et 
Marthe Blondel, l'Ouvrière de fabrique ; 
aucun à coup sûr n'est appelé à produire 
tant de bien. Une rr édaille d'or a été dé
cernée au premier, par l'Académie impé
riale des Sciences de Lille ; tous deux sont 
admis par le Conseil de l'Instruction pu-
bliquedans plusieurs Académies. Ces deux 

— « g 
ouvrages de Madame Bourdon sont de ceux 
qu'on ne saurait trop chaleureusement re
commander, ni trop répandre. Voici le? 
titres de ta collection ' complète' de ses' 
œuvres, que, sans exemption aucune, flkj 
peut mettre entre toutes les mains. 

Volumes in-12 à 1 fr. 50 brochés 
HARCIA et les Femmes des premiers temps 

du Christianisme. 
LES Trois SOEURS. Scènes de famille.œ 
D E N I S E . g 

UNE FAUTE D ' Û R T H O G R U P H E . ^ > r i v « H 
P U L C H É P I E . 
NOUVELLES HISTORIQUES. 
ABNÉGATION . 

SOUVENIRS d 'une F a m i l l e du P e u p l e . 
HISTOIRE D E . M A R I E STUART. 
LES SERVANTES DE D I E U . 
H E U F I S DE SOLITUDE. 

Volumes à 2 fr. brochés 
LA FERME AUX I F S . ; , ''>"* 
ANTOINETTE LEMIRE (l 'Ouvr. de Par i s ) 
M / I T H E BLONDEL (l 'Ouvr. de fabr ique) . 
LES VEILLÉES DU PATRONAGE. 
L 'HÉRITAGE DE FRANÇOISE. 
LES BÉATITUDES. . , , 
LA C H A R I T É . " * ' ^ 
QUATRE NOUVELLES. 
TABLEAUX D ' INTÉRIEUR. 
L « T T R E 8 A fStiK 1 EUNE F H ' <5, 
ONZE NOUVELLES. 

Volumes à 2 fr. brochés. 
LA VIE R É E L L E . 
L E DROIT D ' A I N E S S E . 
SOUVENIRS D 'UNE INSTITUTRICE. 
LËONTINE. 
LNE PARENTE PAUVRE. 

DIRECTION GÉNÉRALE D E S POSTES 

BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées des boites supplémentaire 

i' levée 
2« levée 
3»levée 
4" levée 
5«levée 

Rue Fosse-
aux-Chénes. 

8>> 10 mat. 
10 50 mat. 

1 25 soir,. 
5 30 soir. 
7 -15 soir. 

Place de la 
Liberté. 

8>> 20 mat. 
11 » mat. 

1 25 soir. 
5 40 soir. 
7 55 soir. 

Rue 
du Pays. 

«' 30 mat. 
11 10 mat. 

1 45 soir. 
5 50 soir. 
8 05 soir.. 

i Rue Neuve. 

levée! 8h 35 mat 
12* levée 11 15 mat. 
3« levée! 1 50 soir. 
4e levée] 5 55 soir. 
5« levée! 8 10 soir. 

Rue 
St-Georges. 

8h 40 mat. 
11 25 mat. 
1 55 soir. 
6 » soir. 
8 15 soir. 

Gare. 

8h 5» mat. 
11 35 mat. 
2 05 soir. 
6 10 soir. 
8.25 soir 

Le Sirop et les Bonbons mytiliques de 
M.Fauchez, pharmacien à Oléans, hono
ré d'un rapport lu à l'Académie de méde-
cine^d- Paris par M. leDr Blache, officier 
de la légion d'honneur, médecin de l'hô
pital des enfants, etc. etc., ont rendu de 
tels services dans les hôpitaux de Paris et 
de la province, . leur succès ont été cons
tatés par tant de célébrités médicales, 
dans le traitement ies affections des veie 

respiratoires et pulmonaires, telles que 
rhumes récents et invétérés, catharres pul
monaires, bronchites aiguës et chroniques, 
coqueluche, phlhisie pulmonaire, que nous 
nous faisons un devoir ce les recomman
der d'une manière toute spéciale à nos lec
teurs, surtout au momen où nous entrons 
dans la période des rhumes. 

A l'appui de notre recommandation, 
nous nous plaisons à citer les principaux 
passages d'uue des nombreuses lettres de 
felicitation qu'a reçues M. Fourchez, celle 
de M. le docteur Hulin, commandant de la 
légion d'honneur, ex chirurgien en chef de 
l'Hôtel des Invalides, ex-médecin du prin
ce Jérôme, membre du conseil de santé 
des armées, etc. 

< Après avo-r consommé moi-même les 
prépaparations mytiliques de M. Fourcher 
d'Orléans, peudant une bronchite fort ai
guë dont je viens d'être affecté, et après 
en avoir t'ait prendre à ma petite fille at
teinte de la même affection que moi, j'ai 
soumis à leur usage un certain nombre de 
ma clientèle. — Nous en avons tous éprou
vé les meilleurs effets ; ces préparations 
calment la toux et en éloignent les accès 
dans l'état aigu ; administrés dans la bron
chite chronique, elles aident à l'expectora
tion et procurent un repos auquel j'avoue 
jene m'alleuilais pas, car, je le dis avec 
sincérité, malgré le témoignage des per
sonnes qui me les avaient recommandées 
j'étais un peu iucredule. J'ai pris jusqu'à 
dix cuillerées du sirop et je nai éprouve 
aucun trouble, aucune somnolence. 

« Je le dis donc ici avec conviction : le 
sirop et les bonbons mytiliques sont appe
lés à rendre de très grands services 

Quelle femme élégante n'a souvent gé
mi sur la nécessité de jeter au rebut des 
robes, des vêtements, ou d'autres objets 
de toilette que la mode, cette inaitrc&se 
impitoyable, les force d'abandonner alors ' 
qu'ils sont encore en bon état? Que de 
justes murmures n'ont pas été proférés 
contre ces rigueurs de l'usage qui grèvent 
le budjet de tant de ménages ! 

Eh bien ! cette nécessité n'existe pins 
aujourd'hui et la Mode est enfin vaincue, 

Nos lectrices apprendront avec satisfac
tion que Mme Derasse, rue Neuve-du-Fon-
tenoy, n° 16, à Roubaix, teint les robes, 
les jupons, les rubans, en toutes nuances, 
et les remet complètement à neuf. 

Les nouveaux procédés employés p a r 
Mme Derasse trouvent encore leur appli

cation pour tesjMMgMet la teinture des 
ientelles, d es U B É L des plumes, (on fri -
je aussi les J§r»4ps**) le glaçage des gants, 
lue I on peuTainsi conserver longtemps et 
toujours d'une grande fraichenr. 

Mme Derasse s'occupe encore à'impres 
sions, sur étoffes, robes, rubans, etc. 

On pourça"jtonc porter hardiment plus 
M ses robes, ses rubans, ses 
JMe qui seront ainsi vérita-

lement renouvelés et à peu de frais. 
C'est là une bonne forfune ponr les 

fmmes élégantes autant que pour les fem
mes de position modeste ; et les unes aussi 
L:?n que les autres ne «auraient trop y 

- recours. 

COMPAGNIE DES 
JtiTùiès de Béthune. 

D É P OT D E 

CHARBONS GRAS 
des f o s s é s Ï * Î . . I n *>• 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 
.4 Bonbair, rue Latérale, près ta gare du 

^ % 1 chemin de fr-

TÏKTE A rflifçmftiE 
M e s u r e tle»T&53?»r 

PRIX COURANTS. 
, / l'hectolitre pesant'80 k 
GROSSE GULLETEFUE, J mis en voiture et rendu 

2 fr. 60 là domicile, pour la «allé 
V(octroi cosopris). 

MOYEN (dit twrt-Tewi)/-,-.. « . ' J 

ire quai., i frV.i£AtWetqHtre, mesure des 
2e id. 4 fr. ©g 1'o s s e s» roi? e n voiture et 

FINE&* Irendu à domicile pour 
NOISETTES 1 fr. 55 \-,à V H , e (*<****» <ftrripTis. 

SI'hectolitre pesant 80k. 
pris au dépôt et mis en 
voiture pour la"' 'ville 
.(octroi compris). 

'>fl'hectolitre, mesures des 
fosses, pris au déjpôtet 
mis en voiture pour Ja) 
ville, (octroi compris 

lre quai., 1 fr. 70 
2e id. 1 fr. 60 

FINES 
NÛI81TTES, 1 fr. 50 
GROSSE GAILLETEME, 

2fr.45 

l'hectolitre deÇOkilog. 
pris au dépôt e tmis .en 
voiture pour la enrn-
pagne. 

I0YIN (dit tout-venant) / ' 
l™ quai., 1 fr. 65 U'hectolitre, mesure des 
•i» id. 1 TrfSS^fosJes, {iris au dépôt et 

FIS ES /mis en voiture pour la 
S81SETWS, r f r . 4 frUo«r^griW M 

(Au comptant sftsikesdahipte.)**. 
N. B. La Compagnie dés Mines de Bé

thune a l'honneur de faite "retonrtfuer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de pçun entre 
l'hectolitre dit mesure des fosses.et L'hecto
litre ordinaire .mesure à ras. 

Les droits d'oclréi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. J*ows-(JOURTRAY, re
présentant de la Compagnie, rue Pauvijée 33 
ou au dépôt même, rue Latérale, njès 
la gare du. chemin de fer. 

Le compte-rendu de la Compagnie pVas
surances sur la vie The Gci&sam junsiate 
pour Tannée 1864 les résaftafe) A T H J . 
Affaires proposée!" à fa Gompa%rHÎ a lns 
l'année . 47,424,121 
Affaires acceptées par l a O . ** 38,766,325 
Sinistres payés. * * 1,267,393 

Indépendamment de son cap:.tai action
naire, des capitaux versés puttr1 oonskitu-
ion de rentes viagères et des dépôts, "la 
Compagnie possède un FONDS d'as9uranotes 
et de plus de 12,500,000. 

La somme affectée à la dernière répartiu 
lion de bénéfices a été de un million j j -
francs. La prochaine répartition aura- lice 
à la fin de la présente année (1865.) . 

La Compagnie est établie en France de
puis plus de dix ans. Elle est représentée 
à Roubaix par M.Go'udemanv. rue1 Brariche-
maille, 50. 

On nous adresse ls lettre suivante: 
« Bonny (Loiret), 29 octobre'1864-

« M. Genecojx 1Â, Beaux-Arts,'Paris. 
« S i toutefois £ * \ apparié M a f t f l de 

reiard à vous répondre, ce n'est fpps v é -
gligence ; je voulais connaître l'effet de 
Votre Huile de Marrons d'Inde. Eyie, m'a 
parfaitement soulagé. Elle m'est arrivée le 
26 au matin, je marchais avec Jeux bâ
tons. Aujourd'hui, 29 du courant, .raidi, 
j'ai quitté les deux battons, Ci-joint 5 fr. 
40 en timbres-peste, pour acquitter le prix 
du flacon et le port. 

« LAFOY-BOURDIN, peintre. » 
Les douleurs de la goutte, des rhuma

tismes et des névralgies sont' promf>teoflesit 
soulagées par les frictions d'Huile pur' de 
Marrons d'Inde. Le flacon, 5 fr.; le demi-
flacon, 3 fr. Exiger la signature Emile 
Genevoix. Se méfier des imitafions. 5307 

Au Rocher de Cancale 

* î v o v i - i c o i S.H*:L , 
DÉPÔT D7HUITRE§ 

Huîtres fines à 11 fr. 5 0 te cent-
Huî tres qual i té >>r4inaire d f r . 5TJ1e 
cent . '• » -«'*• 

Rue du Bois, 25, Roubaix. 558G 

TIREUR PHOTOGRAPHE. 
On demande un boa tireur photogra

phe. 
S'adresser chez M. Leblondel, Pont-de-

Roubaix, n° 1 à Lille. 8,12,16,24, 5613 


